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Permet Retrouve' CstSTMS

> mmsAimx slims

.; -. • li- jTÂtt*' ■■.Up apir Jean dit à sa mère:
I —Maman, je serai prêtre!

éclata en sanglets ;

une si tu étais mort Tu

P
lj|

Avocat -fc Avocat hjcwJ

F. Dodd Tweedie I fasier-P. “S” Têt: 42І se_

—оЙЙ. I |m.-D. CORMIER i£,
S* I l’Avocat, *5 Public І «’З1™;; “"ÿ,”,.1

Edmundston, N.-B. I jEdmundstdfi, N. B1 ~Quel malheur* І’81 Perd" mon
'ШІІЯРі Elle redoutait pourtant ia pos-

■ < ■ sibilité d’un ?utrc désajtre. ba
ЇЯеГот ÿéu pinmeW »“
frète n’allait-ell pas Songer4 :cn- 
trrr au'couvent?

Cette afïrê'hàntîtit l'esprit de la 
•j ativre’ mère. J

Ayolr përdu soit mari après 
trois frfrs de mariage, avoir repor- 

tout son dbeur sur! ses deux en- 
atrts et se les voir arracher, c'é­

tait trop cruel ! ■
І t& jour elle se décida à inter- j 
loger sa filler

—Marie, àquoî te décideras-tu 
lien tôt?
Sans hésiter, avec un sourire И 

lferépondtd:
i—Maman avec votre permis- 

ion je me marierai!
—Ah! ma fille! viens que je 

'embrasse ! au moins tu me res- 
eras!

■ Bt ce fut une grande consola­
tion ‘dans sa douleuru, cette pen­
sée du mariage de Marie.

Le g joyeuses clartés dont 14- 
rdagination cotordit l'avenir de sa 
fille,"lui faisait apparaître encore 
plu! sojnbre là sinistre vocation 
devon fils. -

Jean restra au séminaire.
Sa mère eut à peine le courage 

de lui dire adieti.'ï ! -j
Quand il eut retiré le toit fa-ÿ 

milia!, elfe s’affaissa dans un fau- 
j téull, éfr'à'&riant :. 

m fcl -4Tl»ut éet fini ! "
A - Ші Elle pWura longtemps. Puis la 

{son revenant, elle dit qu'elle 
ivait s’occuper de sa fille et et- 
reprit gdfit de la vie.
Elle se mit eà quête d’ 

pour Marie. ' ' ’ , "
I Marie était riche, elle était jo- 

1 e: le parti fut vite trouvé. On
< écouvrit un Jeune homme cha- 
î tant, d’excellente famille, d’une
< onduite irrépr 
telhgence supérieure, n<

Ut—ce qui ne gâtait rie
garçon, délicieux causeur. Toyt *...  f ------------------- вшипттсюалтс
5e qu’un rêvé de femme peut ad- - ijj н iii'imu—м і............... ............ GLACIS ET RBI^LISSAGES

fl (jitionner de qualités sur la tètei de voyage de noces, les é- arrières-goute d amertume . qui, y, POUR GATEMiX
a d’un homme se trouvait réalisé • reviendraient huit joiirs la lui remplissaient le coenr dans la II faut autant déviaient peur 
k en lui. tirant' d’aller s'établir à journée si teste du manage -de , faire un bon^yis W-pe«r faire
■ l La-mère baignait dans l’enthou Rgine 'eü ion gendrç avait trouyè Marie. . des bonbons, L«? gficis boni is
■ siasme „ї:Лп destins de Cham- Dans l'après-midi, elle alla voir1 sont plus exquis qua ceux qui■ Pendant quelques semaines el- * ’ *> J' son-nouveau prêtre au séminaire sont prépMés Avçc. 4e x sucre de
■ le délira de joie; sa fille allait ê- ра^!>,1е oli „ reverrait quand? La nière se mit à genoux devant confiseur..Quand le sucre est r%- 
1 tre heureuse et ce bonheur illu- unf“is0u deux par an? peut- «>n fils pour être bénie par lui. re, omettulcgho» sur le.ga-
■ minérait sa vie. ’ ' une. lois ,ou P 'En se relevant, elle l’embrassa a- teaux, employant seulement le
■ Seules les lettres qu'elle rece- e p,ni.nt ,e discours de M. le vec effusion en lqi disant : -empilage >-
■ lait du séminaristes, <ft la "bre- Cll>! yt, pleura: tout le temps —Jean, je voudrais que cette Glacis ЬошШ ou crème an Mont
■ bis perdue" Attristaient: de ce £ £ йтГеїІ essuya ses yeux journée durât toujours! - _
1 côté, pas d’avenir, par. dWour ^ зоГІьЇі mquchou brodé; au -Mai, elle durera tou,cura < Щщщ <&***'r
■ pas dé famille que la aolitdde , _ h yu L, força à sourire : maman; je suis pretre pour le- 1-16 de cuillerte a café de creme
■ saris gloire f і - Anoux la ouîttè- ternité! de tartre, 1 ou 2 blancs d'oeufs,

Bientôt le futur gendre eut tourner la têt? pour Comme elle s'en retournait % «iHe»è^ café d’essence №
èns: eetrées à la maison. „d ilater en sanglots. chez elle elle pensait joyeusement matoque.

Les premlèéés soirées qu’il y T^Lt r^rTe Tans sa grande en Ile-même: Fartqs dissoudre le-sucre et la
passa furent «éfiéieuiés. Cétait „J^vide^e celle qu’elle a?- —J’*v“8 cru mon ptfdu.... crcme.-de ta|tre dans leau. Co«u
la vie au foyer. Le jeune homme ЛЇ ИапС гіїГегга ccmtme une et mon fils est retrouvé. Désor- vrez.la casswole penchmUeafî 
était autant à sa future^^e--ïnè- ?” en name ”«te Xame si mâk, j'aurai non loin de moi sa premieres mmutesd^^aw. 
re qu’à la future épo’frt*. pfefiW die^avait péri... dow* présence, et je jouirai de pour umpire

4SÎ U m, c*. SAfÆn.trs; üsi&jzzjefo
devenait de trop.-;., on ne lui I- nu7w rretoa^ c>st Jean! de leur fils je leur diraia:«e .'«t la ou AlflA
’ier^Aà’ftic.s w reêLtof
геЗ:аіГГГ’гЙег%&Г’ ЄП^гесе“.Гго^аТ«1 -s souhaitez tant de marier4 Unge formel boule duré. Pen-

Abbé CK Crÿnamt
dÂintgnluPEnte ro? que jamais. La mère comprenait------------ a-------------------=----------role. Si des cristaux re forment
demo^entdlnfu vfequecette ^^^Llrâpprecheravec MUUüUÜÜÜUUUftlinnpmtnn.mHWB sur.es côté, de la casserole

”ù| CehdeïaCaünière 1 ЙГЛ ГХ-

iBttfMtSK K* ЖІ mdi, .»,«■ Ùm à iRâCâTTââj , ■

“ d?a.Æ‘“"““ " av!'. éteBa,,'. -a,»?. ..................... ss■ ’ « S3? jaiTltidS GATBAPX SANS OKAI8SE i.yjj,

; nuK’_ atin elle était Gâteaux Espagnol à le crème gâteaux. Aromatisez.
;; 4 lendrmainmatin elle ^t.it Щ»^Г)ьм4(п. ? QUd, auxuoix

, J. _r „-rdre un ere, 3 cuillerées à soupe deau Ajoutez de la chair de
în'wen-aimé J^n. froide, ltf cuillerées à soupe de glarig de Crime an Mont Blanc,
і ° , ,, іra,fécule de mais, 1 tasse de afrme Glacis à la Lady Baltimore

” les yeuxTn (pas très remplie), Ш tuillerées Ajoutez des ik$x, des figues
partageait" le à café de poudre à pâte, 1 caille- coupées en morceaux, de Tangéli-

• ■ rée essence de citron, Ц de coil- que en morceaux à IskCrère au
lerée à café de set,4 Wanes d'okufs Mont Blanc.

Battez les jaunes jusqu'à ce Glacis* 
qu’ils épaississent; ajoutez le su­
cre graduellement et battez 2

puis ajoutez au premie

»
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r"' <r eï»' АЛ j ^ ,
Enfant de Choeur

Ж j f T ’ ; _
Enfants de choeur, hunjfrle levite 
là, près de l’autel, au saint lieu,

; Saia-tu qui t’appelle et ^invite 
.Ale servir?.... C’est le bon Dieu.

Л Petit chrétien de huit années, 
j,. Ton rôle est grand, ton.sort est beau;

Toi qui commences tes journées 
En disant ton Introibo.

P іT f,v- ' ' 1
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rison-
mol!seras perdu pc 

Elle voyait 
né cinq ans da 
vêtu d’une aè

son fils і
. „ m niC FM: ,S un séminaire re- 

tane noir qui lui 
linceuVBt
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Premier Quartier le 21. І 
Pleine Lune le 29.

*./ î;. appar

! ’

Comptable É Avocate

f Е-G. HQBIN I MICHAUD &CYR|

Comptable Licencié II Bureau: Maison de Cônr.B 

j Fredericton, N. ^іЙіИИИіШв

m

S
1IL. Ste E«dôxîf,'featt.
2M. SÇ.Tèvite et BaKilée ’
4 J* %ljri^T^Luciu,

51V. S. Adrien, m.
S tés Perpétue et FéHcité. 
ПЦ. duCartme

П ВЗЯЙГ 
ІУ
? \ séè Ettphraaie vierge, 
4lpJlVe du Carême. k, Ig

SÈIleiS^ie
17 M. a Patrice
18 J. S. Cyrille de Jérusalem
19 V. S. Joseph
20 S. S, Nicétas évêque 
2T PT PëlâPasaion ^
2 L. (Ste Cathêrine de Gènea. “ 
23|M. S/Victorim- :
24 M. S. GAriel ; S. Siméoa,*-
25 J. Annodatlon de h B.V.M. 
26|V. N.D. de Pitié; S. Ledger, é. 
27JS. St Jean Damascètù dbcfc.-

I
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Tous les matins et le dimanche 
Ombre du prêtre, heureux mortel,
En robe noire, en auble j^lqnche.

' , Tu montes les marches del l’autel.

L’autel I l’autel ! A chaque aùroré,
. -, Jésus, ton Sauveur tout-puissant,

-d Le vrai Dieq que le Ciètadore,
à Là, près de toi, vient et descend.
* . , .

Petit enfant, grande est ta gloire,
, Que grande aussi soit ta vertu :

Sois pur, comme l’or dW'fcibofre'V
Enfant de choeur, y songes-tu ? -/

."4 f -,

Fleur vivante, qui chantes tt pries,
’ Ange visible, oh! songes-y : 
f Pour que le Bon Dieu te sourie, 

à Souvieps-toi bien qu’il t’a choisi.

Devans lui répands ta prière 1 
Comme l’escens de l’encFnsoir ; ,

’ Comme les fleurs du sanctuaire 
Epanchant leur parfum dussoir.

Il t’a choisi, tout bas, peut-être,
Sa’voix te parle'et tu l’entends 

ÏBife'en ton coeur; “Tu seras prêtre!” 
Cher petit homme de huit nns.
J’ai lu, sur ton front, ce présage;, 

lire- En attendant, grandis, grandis ;
■i Sois bon, sois doux, sois pur, sois sage, 

Comme un ange du paradis.

.
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- 1 »Médecin-Chirurgien

«Casier-P. “S” '
P.-C. Laporte !! CLAIR, ‘ N.-B.Tél: і

A.-M. SORMANYI

leurre de Burre«{» *I
; N. B,(ton. :

• ;

Avop5bert j. dionneI Entjeprene”
ВЛ. І I Peinture—I Avocat, Notaire Public ■ Tapisserie— Imitations »

I. .    x ■ І Frais Funéraires
Bureau : Chez I. Tête ■ Spécialité : Réparation de*

Voisin de Jos E. Bard. ■ I ,vl«ux ~ .
(Edmundston N. B.l (Royal Hotel. Tel 126-21
\ JU1, l J1 '

."Л1 жщ m ’-ter ,4-;.t s: Ludotphe.
S. Pastehr év. ,
S.’ Amos, proph-, ■ «

90 joura écoulée «

w
M.

31 №.
■ 4>

.адиж g
\

««•ASSURANCE-VIE >=-
oeufs, et usant 2 chillerées à café 
de poudre à pâte en plus et aussi 
2 cuillerées à soupe 4 eau enLa Sauvegardeі((«if un futur

plus.j® ;
Biscuits à la Martha Washington 

Faites cuire la pâte au gâteau 
espugaol à la crème en deux cou­
ches. Refroidisse»; mettez entre 
les deux couches et au-dessus 
une crème fouettée, sucrée ef va- 
hWe; r—* - > » -

La Seule’Compagnie Canadienne-Française
Le Canada aux Canadien*

Et pour les Canadiens,
1

—S.-V. Delaporte, S.J.

Ht:

in- «•
A. Piuze,

gérant provincial ■ 1
H.-C; Richard, „і - " |agent local

4
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Architectes■

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices pubUca et religieux,
І « constructions à l’épreuve du feu.■

Щ
ALBERT MORISSETTE

, B.A.A. A.A.P.Q. Ж.І.С.А.

21 Rue d*Aiguillon, QUEBEC

OSCAR BEAULE
A.A.S.Q. Si X.IC.i.I- ./ ‘-Г’ ”

• іj I
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ASSURANCE
1 ÿ ВДЦ АССІРЕМТ! Ж. :

Atents locaux pourPRlNK» Co.«l С’ЖІ. JARVIS
représentant:-Western Assurance Ç>.,

■■ Reliance Assurance Co„ 
t . North British Assurance Co.,

Fidelity Insurance Ca of Canada, 
et autres
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£à pouvre mère
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в i^uTsf^ avoiïété de>

Ш ToSdbm^nne ^coî^tco^ré sujet à être 

isessé, ou elle du son agent, peut (en dedans de 
jours de cette date) fournir aux assesseurs un 

ûUé de la propriété réelle et personnelle et
ÜittiiÉl і — -------- - 1 ûMK>rPoré: M •

enfant-• - «W,
mai*
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“ V
ce e des retains seca cou-

s pépins à la Crème au y,:m іy
1 ■■

à Ve, gs'i te et sel, ШШ 
mélange, sucre c 
zuf* bat- Creme
1 essence.
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